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REVOLVER DE THOMPSON FABRIQUÉ PAR A. BRIOIS (1862)
présentépar Bernard Plazonnet

Le catalogue de la vente du 1er octobre 2005 de l'Auction Team Breker de Cologne présente plusieurs objets inhabituels et par-
mi ceux-ci un "Revolver Photographique " de Thompson. Il s'agit d'un de ces appareils déguisés qui sont apparus dans la
deuxième moitié du 19ème siècle et qui voulaientfaire oublier leur vocation photographique...

Bien que sujet britannique, Thompson avait demandépour son révolver un brevet SGDGfi‘ançais délivré le 20janvier 1862 sous
le numéro 52 713. La fabrication en a été réalisée par Briois, 4 rue de La Douane à Paris et l’objet présenté à la Société Fran-
çaise de Photographie enjuillet de cette même année I862. On peut en voir des détails dans les difiérentes images ci—dessus.

La partie principale estformée d’un cylindre plat dans lequel peut tourner une plaque circulaire de 76mm de diamètre. La rota-
tion de laplaque est obtenue à l'aide du bouton situé au centre de la partie antérieure du cylindre. Cette plaque métallique com-
porte quatre logements circulaires qui peuvent recevoir chacun une plaque au collodion d'environ 24mm de diamètre. L'objectif
2/40mm est de type Petzval et sert alternativement à laprise de vue et à la mise au point. A cet eflet, il se déplace verticalement
dans la glissière visible à la partie supérieure de la face antérieure (position A). Une fois la mise au pointfaite, l'objectif est
libéré en agissant sur un ergot situé à son voisinage (C), il descend se placer enface de la plaque et déclenche l'obturateur (B).
En tournant le bouton situé au centre de l’avant de l'appareil, on met en place la plaque destinée à la prise de vue suivante.
Brian Coe a écrit qu'avec une bonne luminosité il devait être possible de réaliser un instantané. Il ajoute que la poignée pistolet
assurait une bonne prise en main et la stabilité durant laprise de vue.

Références .' '

Auer, M : 150 ans d'Appareils Photographiques. Hermance. Editions Camera Obscura I989.
Auer, M : Lothrop, ES : Les Appareils Photographiques d'Espionnage. Paris. Editions EPA I978.
Coe, B : L'Appareil Photographique. Une histoire illustrée. Gotheburg. AB Nordbok Traductionfiançaise AD—EXLtd I978.

La Rédaction remercie Pierre-Jean Bickart et l'Auction Team Kôlnpour leur aimable autorisation d'utiliser leurs photographies.



ÉDITORIAL
par Gérard

'est un nouveau bulletin très éclectique qui est entre vos mains et nous vous em-
mènerons pour une ballade dans le temps, du XIXe siècle à la fin du XXe siècle.
Jugez-en vous-mêmes. Au XD(e siècle, nous reviendrons sur les appareils Bel-
liéni à travers un article de Bernard Vial paru dans les années 1970 et la fin de la

saga Belliéni des numéros 111, 120 et 125 . Cette saga qui nous a tenus en haleine durant
l’année dernière trouve son épilogue maintenant, avec un peu de retard, que Jean—Marie et
Jean—Yves nous en excusent.

Ensuite, nous serons emmenés au début du XXe siècle en étudiant les types d’éclairages
des lanternes de projection. Ce sujet n’a été que très peu abordé dans les revues spéciali-
sées et je ne doute pas que cet article soit la pierre angulaire pour démarrer une nouvelle
chasse.

Au passage de 1a guerre de 14, la photographie stéréo alliée à un objet volant devient un
outil de cartographie et nous découvrirons un appareil russe assez surprenant et dont la
photo n’a jamais été publiée auparavant.

Le XXe siècle s’écoule, non sans turpitude et soubresauts, et voilà que la mesure de la lu—
mière s’invite dans le boîtier qui prendra les belles photos de vacances, entre autres. Et 1e
siècle s’achèvera sur un des plus beaux appareils jamais construits.

Une surprise vous attend lorsque vous an‘iverez à la page de "La Vie du Club". Le Club
prend un nouvel essor et se lance dans une aventure sans précédent. L’édition. Un groupe
de passionnés (voir les précédents bulletins) a travaillé d’arrache pied depuis des mois
pour que naisse un ouvrage sur l’un des appareils français qui a le plus marqué son temps.
Le Photax, puisque je me dois de l'appeler par son nom, a tant baroudé auprès des familles
fi'ançaises durant des décennies que cet appareil est devenu une sorte de mythe. Beaucoup
d’histoires ont circulé, cet ouvrage va remettre les choses à leur place.

Membres du Club, vous devez faire un excellent accueil à ce nouveau—né qui sera disponi-
ble dans quelques mois. Pour cela, il sufiit d’aller à la fin de ce bulletin que je vous sou-
haite des plus agréables.

Un dernier mot sur une loi qui a vu son décret d’application sortir en août de cette année. Il
paraît que les brocantes et autres vide—greniers ne devront plus être fréquentés que par les
professionnels et les riverains de la manifestation. Vous allez enfin pouvoir faire la grasse
matinée le dimanche matin, car il est certain que de nombreux petits vide-greniers sont en
train de vivre leurs derniers jours Ne serait-il pas temps d’initialiser une bourse entre
membres du Club ? . Qu’en pensez-vous ? J’attends vos réactions par courrier, courriel ou
téléphone. Voilà un nouveau projet pour notre Club, à l’horizon 2006 par exemple. . ..

***************************************



GérardBandelier
VISEUR : BERNARD VIAL

et grandement apprécié pour ses écrits et son ouvrage sur les imageursfiançais de la
il a également publié un livre sur "L 'Age d'Or des Appareils Allemands 1930-1940 " et
r des appareils français d'époques plus anciennes. Celui-ci sur Belliéni complète nos
25 et sera suivi de compléments de ces précédentes publications.

Bernard VIAL

Jamalle
Bsfiîéni

classique

Jumefle métas-panoramique

La maiaan Bsîliaâni ais Xazxsy “as fus jamais ai’ans auvergnate
sœaparabls à sans (Jas anima firmes françaissa dans je sans ai
‘_ té dans sa “gréssäsnass shroniqsss 2 Gsamnnt, Kmuss ou
Ï' isharai, mais in. assassinés de» sas; fab'risatzisas était: largsmsm
sa rassis aimant. Psussars mêms angora aspérisms, est
Bsfiïéni as. fabriquait que (in hast: matérial ria présiaîan. shsr sa
sa. qasstit—é îfimisés. (fêtait- sns tris ansissas ansrsÿriss familifls,
mariés a fiesta sa 18"12, bien .lsngtsmps dans avant: 3a 13a
(la 2a phsssgraphis, si: spécialisés dans fa ‘réakisatäss d’iastm»
mssts de massa dessinés à saunas; aux (Zîxsmaas ais far, si; aux
Eaux sa Forêts. (Jets: srigias sas d‘aiälsazrs csmmuns à... de salsa
brsux fabrissms (311 sîèslsüsmisr, qui mijsignimnt les chambres
phs -. ' _. _ hiqssa a. 'îsurs massa as “Lits 1s prészîaisa lsrsqus
ssîlssnsi sans parais ais 'l.’atèirail in. ispsasabis ais lama sliantèls.
Après. fla défaits de 18"20, quand 1ms ,ïartîis ds la Lorrains fut
amassés 33m Ïî’E-mpîrs {diamant}, 13s îia‘ânÿi {laissa Faisan pour
dsmsursrsn Essaim: fmsçaiss, à» Nanas si; mamans. dans sans
villa a la fais mat; sans matérial sa sas axis-visas, Et; s’est; a qu’au
133:}. fatma créées .iss pramièrss 1.1 JUäîELLES ‘BELLÇIENl a
qsi d'amiant- sa ps1: d’années assssrîr 1m ars-sera sni'ssrsaî as la
assasrssr pendant environ. 3:0 ana. 'L‘apsgés ds Esîlisa-ï as
situs antre?- lÿüï} si; 153.14. C’sat distant»- cas quinze. ami 1113s faisant
.mîs sa “point mas sas mais: dans massa ananas parias maints
mm! sa la. ËI'È qui massa» a Bsä'îéni dans la _. assissprémasis
{las apparai français a est-ta époqas sas essaiä rama ..

G)

Les shsvai ds bassins de Bsfiîéni fut; majeurs Papyarsîi, de:
type: a: JUäîELLE a, ses boîtes rectanguîmrsa sa trams-:—
pyramidaîssa {Que les géomètm ms pas-dansants si rastas sagas!»
mica sst imprsgxrs.) E—llas sont typiques ales fabrications (la

shsa nom: assai; fa Psamièm Quarts mandials, Il s. assista dss
Jazmsllss sans d’autrsa pays mais fsra pas, mors qu’as France,
sa imam las préférées (“far touts une «maman. miss 11s dsvraisss
pas sas sans aujourâ’hai si toussa assista-t: été sansswéss
mais maihsarsussmant pour ailes sa saur sans, qsaml ailes massa.
passées ais mafia, Ismr assombrsmsm si; 1s. 'bsa bois fiant sîlss
s... ...isst faims 1ans valurent lus gus d’ananas Pli-assaut sala
masser les fana: ds chemisé; 0:1 avait: bilan sûr aspsmsast
dévissé l'säjsstif aspsmnt quiil, pourrait aswir 11s jais.- a qssîqas
hypsfihétiqss brimlags. A ,,

{sa prsmiêma furent mais dans 2m. format safari! ais
3 s; a cm, sans l'lîéni sa fis- .lsngtsmpa Es shampîsa, prêtsa-
dans qu“il pstmasmît da réaliser des appareils plus légers qaa la
armiiaîsassl 9 x l2, a que ds sa fait sa passai; guérie plsa da
s kg asse sas 13 plaques, sa pouvait la mscmmandss . aiss»
lièrsmsna au); damas. Couragsuass Massa cils la sans s p sa!
Néaamsiaa la standardiaaaisa s’anposa hisaèôt s , îési
comme aux asses fabricants si; 1s plus and. “nsm'hrs ail’sasm
atlas {amas msamitss dans la classiqus ananas 9 s {2- s Quart
ais Plaques s, soma l’an. disait alors, par rappsas au 1.8. a sa sans.



dénommé Plaque Entière. Leurs caractéristiques amas pratique.»
tueur laa mêmaa, la daac'rîpèîou que je: mina fais (les mua rats
variables __ ur laa autraa, Il s’agit; d’appareils bariu avec. uua au:
balla uiataria, faim arum des baia axtrêmumaut: sua-a, mmm
au au amimua la; fibraa du manière: à. au qu‘aumm jan. na:

uiuaa au . miairu à {a Magna. Du au point:- (iu. rua d’aimants, les,
' ‘uruallaai alliéui uua l’au. peut: maraurar aujaaui‘hui témoignant;
au la fabricant connaissait; sou métiar. La tirage du mafias au

' uruellaa eut: fixa a; Iu misa au. point; falïaaèuu par Phalîcaïdata
du E‘abjautif. (rama (rat;- taujauru ahaîai parmi tua (:1q plus
graudaa marquera du l’époque : Zaiuu au (Écran, aurart; à. f z 8 ou
6,38 aveu au. foyer (la 110m pour Ia- 8 a? 9 ut 136 mm peur ta
à X .1 2'. L‘abt—urutaur à “saumure; métalii uaa de eau jamtiau.
fabriqué à Nauuy même, aatx très caraat rustiques du (rua apparu
raila aveu.- aau. mécauîuma axaautré par rapport; à. Fuurarèura
Il. m gradué du la à a ut: eau uuméma correspondent è. des vi»
amas du. U2 armauda au [25‘a du. manda“ La magnum du eau
jumafiaa mariant- riait; 12‘ plaquua urtiinairua suit 1.3 ax1tra»mîuaaa.
L‘uaaaruarage sa pratiqua simpfamaur au aimant: la tiroir, I’agpa»
rai! étant- tauu l‘abjaatèif vars tu haut}, au. qui fait; tomber au.
{and tu plaquer axpoaéu. puia au. refermant» la tirair mana la.
plaqua- vierge auiranm au fuyur. 06a magaaiua a même

livrets: d'utiliaatiau du 1.903 qua j“ai armu- laa yeux ac}- dans la
couverture rat: d’un madam’atyia uäurabla, mourra cira photo»
graphiaa au la Ville du N‘amy, prima de carra manière à .1 530 ru
ai: sur Iaaquatlua las détaiîa du tourna laa maiauua sont d’une
extrême finesse. Evidauæu‘xaut; la rima: amurlarri du l’apparuil
ua aunaauaïb qu’à sua. objectif normal, ah Ber-muni livrait arma fa
gruudaugularra uua Iautilta aurwava qua l’au. ajauuaita a au
visant.“ au 'ui au augmentait la (rhum . Pour [au talér-ubjauèifug
a’étuïaur aux plaquurtau paméaa ï‘auvarturaa ronde-a que
l’un fixait: égaiumaut sur la fautma du viaaur. au qui, délimitaiaufi
tu aurala d‘imaga autauu..

Grand futmisauur du l’annéa, Balliéui. davuiè- aûraruanfi avuir
ciau uliantzu qui ÈMIEVfiifinÈ qua tu 125'1‘ du marauder était; èmp leur
pour arrêter la galop dans; char-aux. est; u’uat pourquoi. ana varaîou
angora plêua parfaatriouuéa (la sa. jumallu, (:umpurta à l"‘awmt
l‘obturateur à. sautaura qua je vaut; ai déarit; ut;- au pizza à Farrièru
au ubturataur à réclama .AuuaI-rütza permettant; (t’attaiudm ta
l 0042}r du manda. (Sauter JUMELLE WIVERä-ELLE, parée
man-fléau la 3 mai. 1901 à la S-oaiété E‘rauçaiua du Phamgraphia.
réuuiuuaite au. au saut apparaît tous [au parfaatiouuamautu que
pouvait"; souhaiter l‘apérutaur la plus difiîaila, a cala il y a déjà
troia quarta du siècle.

Jumalla stéréo arar téléobjectif ' Jumelle. stéréo simplifiée Jumelle petlicalaire; cru-verra

fauctiauuaiaut parfaiwmuur quand Iaur- fabriaarîuu était; du
préaîaiau. a: eaux au Baltiéui étaiaut; iuaèaruaur réputés pour na
amirayar jauarïa.

A aarfia daaariptaiuu, las lutteurs qui aur qualquaa nations; du
aulkactîuu èmavaraut: auras doute: qu’il aïagit; ä‘æm tmdèla biau.
banal. ai: ils auraïaur raiaau ai. au. plus. Îaa Jumaltaa Balfiéuî
ukraiaur diapaaé d’abjaatïfu îutarahauguabkaa, aumma tua plua
madaruaa (fa ana raflaa actuaire... au. cari-as, fa gamma au. rata ërèa
réduita, mg au pouvait-2 néanmoins mmplamr Eu ma uuu par

. “au graud auguluira ria i113 mm. qua l’au. viamîr à l’urrièra (ria

' _ fuma- daa (rhum-I ii eut: à mïaa au point: fixa,
Pubmrutaur ais: qui duuuaiu au. angla- da- ahamgg du 73‘}. Par Eu.

g Çglé sur l’hyparm
fuaula, mais _ avait néanmoins; mm du grauda sarriaua peut
fa phutïagmp îa mua mua! du maaumauta aîareâaç aurtaur ai un
fa mbiuair araa la très ampla décauaramauta du la jumelle.
Ïuraraamaur, au pauram inhamîar autre Ëabjaatiî aeaudard «a
t’ahèararaur deux mm céléaabjaaâifa art-”maux“ daut- l’au groaair
l‘iruaga du ä faîa ut l’auua du a fuis}; (Sala aurmpaud a. d"éuamuaa

- f; mua du ’E’Qü et: 54.2 mm, mais biau aumudu, la! lumî‘uaaïré ahuaa
' - dam kau; magma rapur’ëiaua a la gaga miaimmu qaa l’au puiaaa

misère! rua du "orrîru- ti’uua (kami«manda au. qîaëu. aalaih (3a11t _ __
mua aux; aarula au {14.- mm. a diamèrra

arma et; la uaurarfiura du au amma optique! au
ur tu gmaaiaaamaua 4

au mlmut 9è mm peur la mpwrt- a.“ il u’mupêaha qua la

(D

Aucun. fabricant: uériatm à carra époqua n’aurait aduua qua
sa gamma au comaarrâr E28 du madèîaa atéflœaopiqæuu riant;
la vague était: immuæ. ' ltîéui na fit; pas axw tian a autre
règle, mafia précouiaa a auaara mu, farmat; préfé : Eu 8 X a, ut;
fournit; (tua jltrmalîaa amp-layaug cieux pfuquaa réparées; ria au:
farmaè pitre/23:; qu’aura sauta au 8 X E6 au 9 X 18. 'Déaîarauts
avec: jïuata miaou. que: tu: tiraga des puaïkifa aux traæwa añuplîfié,
äa‘avaa E’Aumchrmua qui au répami du plua au plus au. évita

a car-ta: fuçau la déaaupaga au. ciiumauu daa plaquer-ra: du ramr
travuît rouiaura délicat, «a qr.t*æ,m.fiu {a puaaibiiièa (i’ubvtauir (tua
vuaa maramiquaa arma uua- uauîa plaqua n‘aura peut" aurai riïra
jamais utiliuéu par ‘Famutaur, {Fuutuufi maîua que Ira ahjæmèifa
normaux dm atéréau uv’arriraua , à. couvrir aurièramaut; autre
pîaqua firaa allaugéa. Leu Jumaflîrï taratata Ëquau Baliîéui “pré.-
mutant; las mêmua caraauériatiquau généra au qua taa menus
aukairaa. Mur ab—tsuratäaur uampurra éricîammaua 61mm aurarturru
mais; {a gamme; dus rièaaaaa au; fa même (lu na pana du par
Iaur aouatruaüuu y adagaar {fa-a ubjuatèîfa grauŒaugufa-îrua, maia
par ambre au parut: fora aîau y maut‘ar tu. tétéabjaaflf Zaîaa du
gruauîaaamautz 6, Il. fana opérer auparumaua 'paur abtauir laa

aux rues du maffia, au viaaauë mur a tout la télé amas abaques
ubjaarif, ut; la manuel aauuailm pour abtauir au ruliaf aatsîafai
saur- d’au. puy-W aimé a t. au m avec: au. premier plat: a
3% au du choisir au éaarramm d‘auvîrau 1€} ut autre Eau arma:



:59-

prirra ria ruer. Saaraaanaaaaur que: car télér na donnerais qaäma
:magé maria dé 9 au; ria àiamètra, qu“iîr nécaaaitaaé cira parer
fart: laagaaa ai; qaé l‘hypémtéréaaéaçié pratziquéé tia- carra façon
frire i‘aamiaaria. Maïa qui. na rama rïéa. a’a rien.

{Fa autre maciéié {la jamaüa stéréo 8 X é primat; bien. ci’ariliaar.
au. chair, farala ‘aarmala 0a grand aagîa, mais par ie maya-1
ratiîcai ai: référant. qui. canaiaèa é mmpiacar maté la ÿiaaéharra
avant. ‘ ., . ana avéré comportant ailé aurai ma obéaratrar ai
deux. airs ria écart: .fayar. (Éapendaar la modèle la _ iar apprécié
(1% railaééiannéura _ (ra c: na la ÿîua mm, éat- {saga {iéuammé
JÜMÈLLE ZPÏSLLI ËULAIÏiïE. conçu. tmiqaamané pour lintiîi‘:
aaéian ria ñim Ëarrmaa ra rat-tirant... qui paramétré sans rechargé
193 aura é X. 9 au 5€! eaaplrr rééréox

Maïa ééjé- an 190m ii y avait der aiiénra pour ré laimira ria
poids éé dé i’anmämbraraam dé car amarré jamaliéa canari; {me

’ as clé raéa 8 X 9.. ai; cirée vraiaambîaéiamaar 2a raison pour
. aqaaila iBéItiéai aréa par: aprér iaar rézsîiqua riarxr la format;
6 X 6,23, gai a;miré amas mari-tarit; l.‘aairéraai ü X i3.

Toawfoir, ra acné. encore trier engins ria aine imposante,
diflicilaa à, garder avec rai an marrer éiœoaatanaaa. alors. poar
répondra à car abjmtiana, Bailiéni, déa iéüô préaæmw ana
a. ÀPPÀÏÉÂEIL 13E POCHES ' 8 x li} a. Encarta an nouveau

rigmat ria Grau, révéré à 6,3, c131
sana mariifieaéiaaa érré barréiaé .. AGO‘R ai; .rarizér aagrampa
i’aiajrrèif ayants au mamie la ïaxailiaar piqaé d” - _ . arma
encore: par ria ramÿa avaar ra» mari; i’arir ria Çfiaaiai éîaaaléé,
plutôt; axigraat; sur ré ahapitra, gramme a’hacaa raie.

' (lavait; ars par. 'lar: taré“,

Qaaiqaéa anaéaa piar tard, î’apÿaraii dé pacha ria Béiliénî I
{iavim i’IäEXŸERrwLÏAT ét- aura aé- aria. ararrairié ara - [angine
aarriém qui dura jarqa.’é larréts {étai ra; fabricariaaa dé îa
maiaaa. Carmina dé élira. armada, arriéré rrmpa ha fémur â X li!
avait:- véca, ai; i’if'i‘xttra-îflaé ra ra {in {gara à X {Ë ai; {(3 X: lé;
Il art; iréa rare qu’un faéücaaa déavargam ’amyéaaa arriva a;
impaaér réa rama. rima, mémé ai aiiaa sont hammams, qaaml.
élira ré Marrant; la ferra été; habiméaa. Et; a’arr aimai que
Béîliéni, au plus aaaeâémaar RJÏ'i‘TéiR qui lai avait rare-érié é-
äaaay ré mir à fabriquer a partir dé 392i}. {ira jlazaailéa Stéréa'
panorami y ara 8 X 11.6 ai:- é X 13 lar aléa aiarrirgarai qui arriéré,
et man" lamé a router ira anima du flambé. Car démiérar
Bailîéni rani; rrèr vairiaar cira marraine, cira Stéréargiéar ar-
d’ané éiaaina trauma {ira aaaéar Iéiü à. lézé. Saur rammaa
loin. (ira éréaaioaa ariginaiaa (ira débuta ria {a marqué.

Et répandant avatar ria arnaaxar ars-ara éméa il far-na aigaalar
Pan daa pizza rama dé roar ira mariélaa ria carra riaiIia maiaaa

Apprrri! de pacha 8 x f6 cm

fermeté éréé rfleiaärmaar pour ré mariéia. Si voua ara: éa
gag-mir eaux-ma mai i’aaérrîan ac; la plaira dé îira dé viaiilaa mariés

a phréar ria (iéhut ra riéaîé, mur araz par remarquer a quai
Poiré îa qaaréiaa cira farmatr émir é rament; dîâmitéé antre:
ra marrants. .Laa anmérar ria imam; MVHŒS ria 1838 a iééé

faurmiilaaé ria riéraatr piaidayarr que? f'aiaair rai. au tri aufrar
para 2a 8 X i3, ta 8 X li} on 3a 12 X" itérîî. Gérants, araa éar arga.
mémé ÿémmpraîraa ré a’aidaaè dé aaarïma ais d’ahaqaar. rendrait;
apréa an laag démarré qaé ta format qu’ii préaaairair était;- 2a
aéaî ratiaaaai ri; que émir: ria aérer-m ré riaraia ria i’aæiarrrr-.
J‘ai racara ra. mémaira Ira arguments, qui d’après mon gratté.

. .' . ç miiiéaiaar ra :faraar cria farmaé 3 X 3 pour laqué! i3 a’érait;
-.air- étrhiir agrëaziaiamaaé char .Laraar»Ba'rrhiatè 2m ohjéééïf dé
115 mm ria {Mata 2.... Pradaar aé- rampa ira fabriaaaar ria plaqués.
imparéaréahiar ar .iaraaribira à. réa aabtiia raiaaaaamaata.
maéimlaiéaé a. délæirér par .miiiianr ira éritér ria 9 X l2 ai; {la
i3 X.“ 18 Ïaaqz.1*é aa que ria garmæ larra, la ahaarra ria {armaé
miracir abaaéaaaér ia . trié

La ä X if} dé ïäéliiém vit; :aéaamaiaa la 30m; a’ééaié 2m appa‘
raii é réadéarr ré ramifié; carré, défié a '2‘arriéré d‘un abéaratrar
é. ridaaax énaaêæéra, et a i’araaé ri’aa rréa grand riraar Davaaaa,
{inné Sa catin ééair a 2a (iimanaiaa ria. 2a. piaqaa ré marair ancré—t;
an car ria ééééarraraénrcar, ria _ r ra réarrraeriaar il ra éépiaçair
an “mémé aamÿr que i’abjeari -. Calaiai émit 'îa Bappai-mn

Eraaorfat 8 x Z3 _
Extraæplat 9 x î2 a: son cadre de visée

_ ai n’apparaîtra (81a iorrqa’riîa far sur ié déc-fia, raz: EXTKA
' PLAT 8 X. i3. frai; la varaian arénéoaaapîqaa ria raraaaræar
marmalaira, mair ira; dimaariaar rétiaièaa tira piaqaaa qa’é‘i
ariîira rat 'parmir (Part faim ‘Mliamaaé un, émir mais: apparaii,
caréaiaamaaa i’aa (ira abéréaa ira mains rammhrama, arma araaha
ria Stéréoéîakina ria Piaaééi, barreau] plus raaharéixé ria; Îéäw
marré parée qra plais arma. il art; râpé ria ïîar Ban: iar
4,5 ria 8%; mm ai; rem ohéarataar à fiait: é air daaaa ira ritaaaæa
ria la éamiraéaadé aa 1509.: 'Paa ria arliratiaaaaarr armairaam
aa damier marièîé ria Béliiéai, ais. mina anarrr 2a paraédana
'i’aar irai damar ara aiiara plus madarné, la maffia-i: carré cira
aaémr axrmfirm y a été ramplaré par un. réaffiar a phage ra
arcardéan élargi aa. (i’aaé œrtzaiaamaaa 2a {3h}??? (iimaila é
trouver ria {saura 'familia. i

Qaaiqaar aané'm après in. fin. {la 3a gaarré ria- {r14}, îa amiran
Béîiiéni r’étaignir ritmaamaaé {mir riîaparué, .Elia avair été
{lat-aliéner raiaraa amarré ara paiiri aa dé réa-m aimera aux:
amaérmra, sans paaaar 9m l’imam. iaira cira aégaaiamr, ré
eauxai an .riraaéé, firéaé ai'laaaa ié piar paaribié rar réa ' raäaa
tirés. Eiia méta aunrtaaèr grâea à ara m in, ria éérat , 16mg».
trarpr amarré daar la mémoire (far fiat: _ ara a2; aaaxvai, hiaa
aprér “ta éîaÿarirîaa cira démîéré wprémntaata éa ra aéré aéîéhra
mariaaéraaé éiaîlér aciaatar îéara 'pailiaalar a2; ria. Ira rapÿortér é
éérélappar a rima liaiîîéni a. "
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En complément aux articles de JeanîMarie Legé et Jean—Yves Lerouxparus dans l’
LA JUMELLE STEREOSCOPIQUE 8X9 ADAPTEE POUR Pan“-

. -'.—u-.—n-F"""

so'nt identiques à ceux du modèle à plaques,
d’escamotage est remplacé par un châssis à
serve de pellicule, le rouleau B joue le rôle a
rouleau C réceptionne 1a pellicule impressionm
rence est de 18 cm comporte, 2 peignes à den'
ce rouleau. Ces peignes séparés par un arc d
cule à la limite de chaque vue simple. Le coma-
tion le nombre de vues. Pour charger la pel
l’avant de la jumelle, on sort le châssis, on
introduit ce rouleau par la porte F en desso
place. On saisit l’extrémité de la pellicule, on
fixer sur C. Il n’y a plus qu’à introduire le ch'
clef de manœuvre et on est prêt à opérer. OU

Châssis transposeur
pourpellicules

Chambre àjoues stéréo
9x18, vers 1892

Ces deux imageurs
à joues portent
une étiquette avec
l'adresse I 7, place
de l'Académie.

Chambre àjoues 9x12, vers 1889



DE L'AUTONOMIE A L'INTÉGRATION

Îs sur plaques daguerriennes l’ont été sans
temps de pose, seules les notes des pho-
ux. Le besoin n’avait pas encore éclos
ablement longs et de la fraîcheur de cette

progrès sur les produits sensibles ont
n dans le calcul. Plus tard encore, avec
t des plaques au gélatino—bromure, les
étrie de Hurter et Driffield, la notion de
besoin d’instruments précis et pouvant

s l’élaboration des posemètres (ou poso-
rnière fois émerge une mesure sérieuse de
“me avec ses défauts est un immense pas

La diversité des procédés de mesure du
e fallait, l’engouement pour ce nouveau

i'hotographie. On passe de 1a table de pose
ègle, de procédés chimiques comme les

sible à noircissement direct (auto dévelop-
s sans cesse durant des décennies. Il faut
duits et toujours paraître meilleur que le
anchir totalement de l’interprétation hu-
beauté de certains modèles faisant peut-

photographes... l’émotion ?. .. nous ne
s) et c’est tant mieux !
ographe se retrouve un jour avec un ap—
emètre dans l’autre. La chimie a excel-
t plus un élément indispensable à l’équi-
par contre le posemètre, lui oui. Là se
hoto se manipule à deux mains, un pose-
nd de l’autre et l’autre est indispensable

graphe n’a, en général, que deux mains.
on fertile des "encombrés des deux mains"

e sont pliantes et logent dans une poche,
isent une table constituée des conditions
che plus à rien si rien ne change) visible
osemètres optiques ou sélénium acquiè—

donne le ton : il laisse la main libre tout
rémanence. Quelques constructeurs s’en

hronos, GFK Lici, PULLIN...etc Enfin
utilisée pour les viseurs veut bien laisser

des conflits s’annoncent : qui est priori—
de pose, la visée ? Alors on groupe po-
élémètre, comme l’Optonet de SOM—
nt sur la seule griffe porte accessoires.
to demeure encore une entité noble et on

droit de présence que sur les périphéries.
de SUSIS, constructeur suisse, qui tente
ptique dans la base d’un pied télescopi-
e suite connue, peut-être à cause du poids
initial et de son utilité moins fréquente.
osemètre optique ou sélénium s’intègre
'age sous le principe de la séparation de

UMIERE, le plus connu en France des
vec le modèle de FEX. Aux USA, UNI—
ptique hyper sobre sur son Mercury et
areil. La palme du plus compliqué reve-
ANDER, avec ses trois écrans à utiliser

de pose est retenue chez DEMARIA—
Pour les cellules sélénium comme

UX, le posemètre s’encastre dans le boî-
Focasport.

Bertram Bewi
Chronos

Montre
I950

GFK Lici I951

FFB Combimeter

Sommor
Optonet I946

lette permettant de les pendre au poignet

Universal Mercury Il
Disque calculateur 1 946

Prominent 6x9 I932

Demaria Lapierre
Autocal 1949

Optique Schneider
+ Posemètre 196]

Pied Susis 1955
Vue AR ci—dessus
Vue A V ci—contre

Yashica J
I962

Yashica JP
1965



Nikon
Nikkorex I962

Lachaize
Mécilux I955

Chauvin Arnoux
Cell Matic I960

Zunow
Zunowmatic 8

Minolta
SR I960 & SRV I965SR

Leitz
Leicaflex I964

Canon
Ampli FTb

I965

‘ " reil après remontage de l’optique. Pourqu’

AUTONgëMIE ou INTÉGRATION

Des tentatives fantasmagoriques (comm
II-IAGEE fait intégrer à SCHNEIDER
épousant l’arrondi du fût de l’optique, à
maître catalan, avec couplage, sur la cour
vitesses, par une bague de report.
Puis on imagine une vie communautaire
c’est l’époque usine à gaz, avec des co
barillets de commande de vitesse, avec
NOLTA SR Meter, PENTAX Asahi Metc
Europe, METRAWATT couple égalem
les boîtiers Leica. NIKON ajoute, en plu
mes et évite son report, grâce à la fameus
Une parenthèse : quelques années aup
LACHAIZE intègre une table de pose,
appareil, le Mécilux. Cette règle est telle
teur se bloque lorsque les conditions ne s
en mettant le flash intégré en service. C’
pose et d’appareil. ZEISS IKON réussit
gration du posemètre sélénium couplé a
Eye : beau et efficace. Le cinéma lui ava
vitesse constante pourquoi ne pas inté
directement par cellule ? d'où SOM BER
ARNOUX Cell Matic, ZUNOW Zunowm

Il ne manquait plus grand-chose pour q
plètement au boîtier : jusque là la cellule
quentes avait du mal à rentrer en totalité
l’on savait qu’il fallait aller dans cette dir
ton avec ses mesure-poses, il est vrai pour d?
ques (voir bulletin NIEPCE-LUMIERE
constructeurs, comme KOPIL, proposaierg
pareil photo : la mesure s’effectuait en m
sur le posemètre puis report des paramètr

faire compliqué, vieille et tenace tradition
Dès l’arrivée du CdS, cellule plus perfo
tes, il paraissait évident qu’avec l’expén
couplés, l’intégration et le TTL était po
non!
Les habitudes, les coutumes restent bien
tres CdS couplés sont identiques au sélén
cellule de moindre surface (YASHICA
Même NIKON semble douter encore av
est, le pas est fait, ASAHI PENTAX av
voie, NIKON rectifie son prisme cellule
pas la même aisance : des années de libe
cela et LEITZ hésite encore à enfermer l
trophobie est—elle du monde des pos
deuxième modèle de reflex, le Leicaflex
enfin, ça y est, le posemètre et l’appareil
ble homogène où rien ne choque, tout e
temps, des "choses" sortent du boîtier,
d’humeur, on ne sait pas, mais CANON
CdS et le pose ...sur le prisme avec 1ia1s
gaz va—t-elle revenir ?
Les amateurs de scandales seront déçus,
son est solide et de plus en plus fiable,
place occupée par la cellule (ou les cellu
surée ou de sa "pondération". Plus rien, l
presque plus en tant que tel. Lors de 1a p
reils, on fait état des caractéristiques du
l’objectif ou de l’obturateur. La cellule e
reil photo pour ne plus former qu’un ens
ussi, à se demander si toute cette histoire
d’un collectionneur.

®
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6’! vous le; loue/21e;plus etdurs,
commun/414e: vos ”mua; à aAhzeloux et,7-1. API/Meule l

La Rédaction a reçu le courrier suivant de Gilles Delahaye. Nous invitons les membres du Club a nous faire part de leurs
réflexions.

Bonjour

J'ai bien reçu le dernier bulletin, toujours aussi intéressant à lire.
Je trouve particulièrement d'actualité votre question sur le devenir desfoires etjepeux vous apporter un exemple:

A proximité de Rennes, le 16 octobre, I 7èmefoire de Montgermont. C'est une petite manifestation qui a sa renommée locale. Il
n'y a sans doute pas beaucoup de gros acheteurs mais lesfoires sont rares dans notre région (2 petites et I minuscule dans l'an—
néel). L'année dernière, la foire de MOntpellier avaitfailli se tenir à la même date. Cette année, saufrevirement, ce sera le cas
et d'après mes contacts, tous les marchands seront à Palavas, potentiel commercial oblige (je les comprends. .). Le résultat pré-
visible est que cette édition a de grandes chances d'être la dernière carfaire unefoire pour I5 particuliers, je ne pense pas que
cela soit viable. Il serait grand temps que les organisateurs s'organisent entre eux quitte àfaire moins defoires, à les répartir ou
refléchir à des alternances.
Concernant internet (je pense que tout le monde a eBay à l'esprit!), mon opinion est toujours la même: les meilleurs aflaires

côtoient les pires arnaques et ceci sans aucune surveillance. J'ai là aussi une anecdote: un marchand de la région lyonnaise s'y
mettant depuis peu a vendu quelques pièces Foca. J’ai acheté par ce biais une boîte etj'en ai profité pour envoyer une liste de
recherches. Quelques jours plus tard, un des articles yfigurant en bonne place est mis en vente en ligne. J'appelle immédiate-
ment la personne qui me dit ne pas avoir regardé. Partant en week-end et ne pouvant suivre la vente, je propose un achat à un
prix élevé: le vendeurpromet de retirer l'article tant qu'il n'y a pas d'enchérisseur. A mon retour, rien n’estfait et l’objet est ven-
du (un peu plus que ce que nous avions convenu car le gabonais était passé par làl). Moralité: on pleure parce que le commerce
n'est plus ce qu'il était........... et on ne se donne même pas la peine de s'occuper de sa clientèle (carj 'avais acheté quelques bel-
les pièces à prix fort à ce monsieur). Il est remarquable que les sites des marchands sont souvent mal tenus, pas àjour et qu'il
est difi‘icile de leur acheter par ce biais. Mais heureusement, il y a des gens sympas. Ils sont d'ailleurs suffisants pour venir à
bout de mon budget collection!

Voila quelques réflexions d'un lointain adhérent.
- Amicalement

Gilles Delahaye



ALPA: LA CAMÉRA DES HORLOGERS SUISSES
par Jean-Pierre Vergine (3ème et dernièrepartie)

LES APPAREILS SPECIAUX
En un sens, les caractéristiques hors normes des AL-
PA de série, fabriqués en Suisse, en font des. appareils
« spéciaux >>. Mais PSA se distingue encore en propo-
sant des modèles de luxe et une grande variété de mo-
dèles conçus pour des applications techniques parti-
culières.
LES VERSIONS DE LUXE: Dans la première catégo-
rie, nous trouvons des versions de luxe de la plupart
des boîtiers, habillés de cuir gris, bordeaux, bleu,
vert, imitation bois... ou déclinés dans d’autres cou-
leurs que les classiques chromés et noirs, sans oublier
les modèles dorés ou en plaqué or 18 carats.

10 d
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A côté des modèles "économiques" 10f et IOs, PSA
propose une version dorée de son IÛd.

LES VERSIONS TECHNIQUES: Dès 1956, les mo-
dèles de série peuvent être livrés dans des formats
spéciaux, comme le 18x24, le 24x24 ou le moins cou-
rant 17x22,5 mm. Mais PSA va plus loin encore en
proposant des appareils conçus pour une application
déterminée, dont la simple énumération donne une
idée de la capacité créatrice de ce constructeur.
L’ALPA OMEGA, construit à partir du modèle 4b de
1963 à 1971 en format 24x24, et connu aussi sous le
nom de PHOTOSPRINT, sert à la photographie et
l’enregistrement des arrivées sur les champs de
course et les circuits sur un film de 30 mètres.

L’ALPA llz, dérivé du modèle lls, au format 18x24
et doté d’une seule vitesse (1/60), est fabriqué de
1977 à 1979, pour une application indéterminée.
En 1973 apparaît l’ALPA 11a, appareil avec une
seule vitesse (1/60), sans viseur, l’obturateur étant
actionné par le bas. Décliné dans les formats 24x36,
24x27 et 24x24, cet appareil, fabriqué jusqu’en 1990,
a surtout servi à photographier des compteurs télé-
phoniques, en association avec un système de flash de
la société ALOS et un objectif fixe de 35 mm. Quel-
ques boîtiers ont été livrés sans objectif, pour être
adaptés aux applications particulières définies par
leurs acheteurs. Les recherches sur ce modèle ont cer-
tainement débuté quelques années auparavant,
comme semble en attester un boîtier de 6c avec un
bouton de déclenchement de l’obturateur sous la se-
melle et l’emplacement du posemètre occulté.

Etude d’appareil technique, avec déclencheur sous la
semelle, sur base A lpa 6c.

Alpa 11a, sans objectif avec déclencheur sous la
semelle

L’ALPA SURGICAL 81, àvitesse fixe de 1/60, et
destiné à la photographie en milieu stérile, est fabri—
qué de 1970 à 1988 à partir du modèle lOd, puis du
llel. Une autre version existe, connu sous le nom de
SURGICAL 125, livré en 1973, avec l vitesse fixe de
1/125 . Toujours dans le domaine médical, PSA fabri-
que deux appareils pour la photographie de la rétine,
le FISBA et le FISBA 10, livrés de 1966 à 1971, sans
viseur et avec une vitesse fixe de 1/50 pour le premier
et de 1/60 pour le second. Sur ces deux modèles, la
fenêtre de prise de vues est ronde, et non rectangu—
laire ou carrée et un dispositif permet d’enregistrer
pour chaque photographie le numéro d’identification
du patient. Quittons le monde des laboratoires ou ca-
binets médicaux pour trouver l’ALPA MERCURE,
destiné à la photographie de documents pour archi-
vage ou de petits objets dans les formats de prise de
vues 10x15 ou 11,75x16,5 mm. Livré en 1977 et
1978 sans viseur, avec un obturateur donnant la pose
B et le 1/60 qui se déclenche par la semelle, il peut
être équipé d’un objectif de 24, 28 ou 35 mm.

(I) Alpa Mercure, vue deface
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ALPA

Alpa Mercure E, vue arrière.
Format 11,75): 1 6, 5mm, objectifAlpa Mercure 3, 5/35

L’ensemble ALPA MASTER est prévu pour la repro-
duction de diapositives ou d’autres documents trans-
parents avec plusieurs rapports d’agrandissement ou
de réduction. Livré de 1977 à 1985, il est combiné
pour la prise de vues à un ALPA 10d ou un ALPA
11r, également un reflex construit à partir d’un boîtier
llel ou 11si, mais au format 11,5x16,5 mm, qui auto-
rise la réalisation de microfiches. A cette liste déjà
longue, nous devons ajouter d’autres productions de
PSA qui ne sont pas dérivées des boîtiers de série.
La plus connue est sans contexte l’ALPA ROTO CA-
MERA, un appareil reflex avec viseur latéral pour
prises de vues panoramiques jusqu’à 360°, grâce à sa
rotation sur son propre axe, entraînée par moteur, qui
est conçu en coopération avec la société suisse
SEITZ. Apparu vers 1980, contrairement aux autres
ALPA, il utilise le film de moyen format 120/220 et
son miroir tient aussi le rôle d’obturateur, dont les
vitesses sont contrôlées électroniquement de 1/15 à
1/250.

Alpa Roto Caméra

Plus discrets par nature, mais non moins intéressants
sont les deux modèles pour prises de vues sous—
marines.

L’ALPA REBIKOFF DR 8, connu aussi sous le nom
de U—PHOT, est un 24x36 non reflex équipé d’un
objectif 2,8/35, d’un posemètre CDS, d’un armement
et rembobinage automatiques par moteur et d’un ob-
turateur à trois vitesses 1/60, 1/25 et 1/300 synchroni-
sées. Il s’utilise du reste en liaison avec un flash élec-

tronique DR7 de REBIKOFF.
Conçu pour travailler jusqu’à moins 200 mètres, son
extraordinaire robustesse en faisait l’outil idéal pour
des prises de vues dans des environnements hostiles
auxquels ne résisteraient pas d’autres équipements.

Alpa Rebikofi‘DR 8

Enfin l’ALPA REBIKOFF DR 60 sera le point final
de cette longue liste, sans doute incomplète, des appa-
reils de PSA, qui n’en finit pas de nous étonner jus-
qu’au dernier moment avec cette incursion dans le
monde de la télévision haute définition. Cette caméra
de télévision peut opérer jusqu’à moins 400 mètres
avec son objectif ANGENIEUX 1,8/5 ,9 mm, autori-
sant une mise au point de 5 cm à l’infini.
Les années de production de ces deux appareils hors
du commun, donc bien dans la norme ALPA, ne sont
pas connues avec certitude. Le DR 8 a pu être fabri-
qué à partir de 1975 et la caméra de télévision date
vraisemblablement des années 1980.

DISPARITION ET RENAISSANCE
Août 1990, l’annonce de la faillite de PSA, qui de-
puis plus de 10 ans survivait surtout grâce aux appa-
reils spéciaux et à la reconversion d’anciens modèles,
fait à peine l’objet de quelques lignes dans la presse
spécialisée. C’est dans une indifférence quasi totale
que disparaît le constructeur européen sans doute le
plus original et le plus créatif dans le segment fort
encombré des reflex 24x36 et d’autres domaines
comme nous l’avons vu.
Certes, le coût de fabrication élevé des ALPA est de-
venu un sérieux handicap, dès lors que les grands
constructeurs japonais ont pu proposer des systèmes
haut de gamme particulièrement performants.
Mais il a toujours existé un marché pour les appareils
de très grand luxe, en Europe, aux U.S.A. et, à partir
des années 1980, en Asie, de taille suffisante pour
qu’un petit constructeur comme PSA puisse en vivre
si un certain savoir-faire commercial est là pour met-
tre en valeur les qualités des produits et en justifier le
prix. Or, le réseau de distribution n’a pas toujours été
présent ou efficace.
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ALPA

Pour donner quelques exemples, en France, l’un des
principaux marchés, après la mise en liquidation de
son premier distributeur, PSA doit changer très fré-
quemment d’agents, ce qui détourne de nombreux
magasins détaillants de ses produits. En Allemagne,
les ALPA sont d’abord distribués par le constructeur
VOSS, qui privilégie bien sûr ses propres produits,
les appareils pour amateur DIAX, avant de disparaître
vers 1957. PSA restera ensuite absent du paysage al-
lemand pendant de nombreuses années et précisément
quand le pays commencera à s’ouvrir aux productions
étrangères.
La cessation d’activités ou le retrait du secteur photo
de certains de ses fournisseurs d’objectifs a aussi cer-
tainement privé les ALPA d’un excellent argument de
vente tant leurs optiques s’harmonisaient merveilleu-
sement bien avec ces boîtiers.
Enfin, si le monde photographique était unanime à

reconnaître leurs grandes qualités, les ALPA, surtout
prisés des laboratoires et des grands amateurs, n’ont
jamais bénéficié de l’aura conférée à d’autres concur-
rents par les grands photographes de mode ou de re-
portage, un argument souvent décisif pour les ache-
teurs en quête d‘image.

Si la formidable aventure de PSA s’est achevée triste-
ment, il faut se réjouir de voir revivre la marque AL-
PA, depuis son rachat en 1996, avec l’ALPA 12, un
moyen format non reflex. Naturellement construit en
Suisse, et décliné en plusieurs versions aux perfor-
mances superlatives, cet appareil a su convaincre de
nombreux grands photographes dans des domaines
aussi divers que la mode, l’architecture, les paysages
ou le reportage, et maintenir ainsi cette tradition
d’exigence de qualité et de créativité au plus haut ni-
veau, à laquelle la société PSA était tant attachée.

Ces quelques pages ne peuvent donner qu ’un rapide aperçu sur ALPA qui, je l’espère, inciteront les lecteurs à vouloir en
savoir plus et m'apporter ainsi le plaisir de replonger dans mes archives et ma collection et explorer encore quelques
aspects moins bien connus de son histoire.
Jean-Pierre Vergine
Sources des illustrations .' collection et archives personnelles.
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Agent général pour la Belgique:

M. Paul HOTZ
28 A, rue du Lombard -—— BRUXELLE8
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7, L'espace capté sur
cette photo s'étend

des sapins du Iura,
, situés à, la frontière iran—

2 ' aise, aux sommets neiaeux
des ALPES BERNOISES,

distants de 125 km. en ligne
droite. Cette prise a été sans

autre possible, grâce aux objectifs
longue focale interchangeables sur

W la caméra suisse. l’ALPA - REFLEX
36 mm. Elle vous offre un contrôle

absolu sur, verre dépoli par viséwewreflex.
(La reproduction de'la carte qui situe le lieu de prise

obtenue. elle aussi, avec le‘ même

ALPA-REFL'E‘X.)

menons si, 'à Bailaigues (Suisse).
Agents généreux pour la .Frcnce

_,SARINE s. A. R. l..
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LANTERN ES DE PROJECTION : L'ÉCLAIRAGE AVANT 1900
par Jean—Marie Legé

l_HISTORIQUE
Ce filt au XIlIe siècle que le R. P. De

CHASLE, de la communauté de Jésus,
construisit la première lanterne magi-
que: machine énorme et certainement
d’une élégance contestable. Mais elle
projetait des images réalisées sur bandes
de papier peinturlurées, que deux aides
dissimulés dans les tentures de la "salle
d’exhibition" faisaient aller et venir de-
vant la flamme d’une torche de suif.
Les plus illustres savants s’inclinaient
devant l’ingéniosité du religieux. Les
grands de l’époque devinrent des
"Lantemiers" passionnés et faisaient
donner chez eux des séances auxquelles
ils conviaient la noblesse de l’époque.
Vers 1670, le R. P. KIRCHER, savant
jésuite allemand, inventa une vraie lan-
terne magique qui fi1t perfectionnée un
siècle plus tard par l’abbé NOLLET.
Le peuple a pu, par la suite, découvrir

ce qu’étaient les projections lumineuses, du fait de l'apparition de la photographie puis de ses progrès.
L’abbé MOIGNO, ce savant bien connu, a travaillé durant de longues années aux projections dont il voulait, disait-il,
faire la base de l’enseignement. Le ler novembre 1872, il inaugurait l’Enseignement Universel des Sciences, Indus-
tries, Inventions, etc.. et pendant trois ans, il donna de nombreuses conférences qui ont montré à toutes les classes de
la Société la supériorité incontestable des démonstrations ainsi faites. On peut donc dire que c’est lui qui a créé en
France l’enseignement par les projections. Il l’a apporté en Angleterre, d’où il s’est lancé en Amérique pour y pren-
dre un vaste essor. Les projections lumineuses deviennent le clou d’une soirée, elles assurent une nombreuse assis-
tance. Mais on peut surtout les utiliser comme moyen puissant d’éducation, car elles exercent une irrésistible attrac-
tion. Elles permettent ainsi à un auditoire nombreux de suivre dans les moindres détails les explications données par
le conférencier.

2_LES VUES POUR PROJECTION A L'ALBUMINE

Châssis double à coulisse

Des entreprises comme la "Maison de la Bonne Presse"
créent des catalogues de vues pour projection. Les thèmes
sont variés, mais la part principale revient à l’enseignement
religieux : Ancien et Nouveau Testament, Terre Sainte,
Sainte Vierge, Saints Pierre et Paul... Les sites géographi-
ques sont en bonne place également avec les principaux
châteaux, les grandes villes de France, les colonies...-Les
vues pour la projection sont photographiées par le procédé à
l’albumine, celui-ci étant préférable au procédé à la géla-
tine, car résistant beaucoup mieux à la chaleur. Un format
de 85 sur 100 mm est adopté par les fabricants fiançais,
avec un cache de papier de 7 cm d’ouverture carrée. Mais
les dimensions du cache peuvent varier suivant la reproduc-
tion. Toutes ces vues positives se vendent en noir et blanc
ou coloriées. Les verres de couleur sont peints d’une façon
irréprochable et ne perdent en rien de leur transparence.
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3_LES DIVERSES SOURCES D’ENERGIE

Donc, vers 1900, de nombreux systèmes d’éclairage de lanterne sont vendus
dans le commerce. Ils sont alimentés soit par le pétrole, soit par des gaz prove-
nant de diverses origines : de ville, de l’oxygène, de l’acétone, ou de l’acétylène
et quelques fois de la mini usine à gaz qui va avec la lanterne! Pour l’électricité
qui est encore naissante; c’est la lampe à arc électrique qui prédomine car la
lampe à incandescence n’est pas très puissante.

ÉCLAIRAGE A LA LAMPE A PETROLE (exemple à droite)

De pouvoir éclairant faible, 75 bougies environ, son recul préconisé est de 2 fois
la hauteur de l’image soit approximativement 3 mètres. Elle est à becs multiples
avec une chambre de combustion surmontée d’une cheminée en tôle assez haute.
La préparation de la lampe consiste à nettoyer les verres optiques et le réflecteur,
couper la mèche bien droite en rabattant légèrement les coins et verser le pétrole
rectifié dans le réservoir. Lorsque les mèches sont bien imbibées de pétrole on
procède à l’allumage et au réglage de la hauteur des mèches qui forment entre
elles un point central.

Le modèle ci—contre possède une clé de tirage qui limite l’émission de fumée
qui incommode tant les spectateurs.

Coupe mèche pour lampe àpétrole

ËCLAIRAGE AU GAZ (exemple à gauche)

eiigägë Ï Le support spécial pour "Bec Auer" comporte un réflecteur réglable
ainsi qu’un robinet pour régler l’arrivée du gaz.
La pression du gaz d’éclairage n’étant pas la même dans toutes les

villes, il fallait souvent acheter le "Bec Auer" dans la ville où l'on se
trouvait.

ÉCLAIRAGE A L 'OXYGÈNE

La lumière oxhydrique est la plus intense de toutes. L’éclairage oxhydrique s’obtient en projetant à l’aide d’un chalu-
meau la flamme combinée du gaz d’éclairage et de l’oxygène sur un bâtonnet de chaux ou une pastille de magnésie.
Donc, la nécessité de posséder le gaz d’éclairage et l’oxygène. Celui—ci est livré en tubes métalliques de différentes
contenances, soit 250 à 3500 litres, comprimé à 120 atmosphères, il nécessite un régulateur ainsi qu’un manomètre.

Modèle très simple ci—contre, environ 200 bougies.
Le tube O conduisant l’oxygène est terminé par une sortie grosse
comme un trou d’épingle, tandis que le tube H conduisant le gaz
d’éclairage entoure complètement le premier. Le crayon de chaux,
de forme ronde ou carrée, se place sur la broche en acier C, en face
et à 3 cm environ de l’orifice des deux gaz. On peut l’éloigner ou
le rapprocher de l’orifice grâce à un engrenage que commande
l’axe D. On allume en premier le gaz d’éclairage puis on ouvre
graduellement l’oxygène afin de rendre le crayon de chaux bien incandescent (rouge blanc). Si l’intensité lumineuse
décroît, il faut changer la face du crayon et admettre plus d’oxygène, opération délicate lors des séances publiques.
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ÉCLAIRAGE A L ’ACÉTONE

On utilise ce procédé en cas
d’absence de gaz d’éclairage et il
faut nécessairement de l’oxygène.
L’intérieur du cylindre est occupé

par un bloc de pierre spongieuse
qui sera imbibé d’acétone. . . .
Par le tube F on fait entrer l’oxy— 1 ; , 'l m
gène qui traversant 1a pierre imbi- ’
bée d’acétone se charge de vapeurs
de ce liquide alors éminemment
carburant. Il suffit d’approcher un .
corps enflammé de bâton de chaux :3, .. .em.
pour obtenir une lumière intense. W3.. ‘ . . w, me. l

. ; .W M3353!SÏËÎHŒÉGTËRa . , -

e jfev‘wlfifl. » .

ECLAIRAGE A L ’ACETYLENE

C’est le carbure de calcium en présence d’eau
qui fournit le gaz acétylène.

Le carbure de calcium est obtenu en mélangeant
de la chaux et du poussier de charbon qui sont por—
tés à une température très élevée dans un four élec-
trique. Cette substance se présente, à la sortie du
four, sous forme d’une pierre montrant, sur cer- s V.
tains points, une cassure cristalline. Rampes de brûleurs d'acétylène
Ainsi obtenues ces pierres de carbure, mises en 3 brûleurs env.150 bougies 5 brûleurs env. 200 bougies

contact avec de l’eau, réagissent et donnent d’une -
part de la chaux (CaO) avec l’oxygène de l’eau et
d’autre part de l’acétylène, par l’union du carbone
du poussier avec l’hydrogène de la même eau. L’a-
cétylène jouit d’un pouvoir éclairant très impor-
tant, l’intensité de la lumière produite est vingt fois
plus grande que celle du gaz d’éclairage.

Le brûleur ci-contre à droite est formé de seize
tubulures capillaires formant chacune un bec. Le
robinet qui donne accès au gaz les commande tous
en même temps. De plus, ce brûleur porte en son
milieu un excentrique qui agit sur une pièce munie
d’aiguilles introduites dans chacun des tubes capil-
laires. Quand on ouvre ce robinet, toutes les aiguil—
les, poussées par un ressort, descendent dans les les aiguilles dans les tubulures où elles sont engagées et
becs et dégagent leurs orifices. Quand on veut ar— leurs pointes sortent, dégageant ainsi du conduit capillaire
rêter l’arrivée du gaz, la rotation du robinet pousse les produits de combustion qui auraient pu s’y accumuler.

Chalumeau à acétylène 300 bougies environ
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' ‘ Cet autre générateur d'acétylène est composé d’une cuve cy— " ,
‘É lindrique comprenant à l’intérieur un générateur et un panier _. __
. ' à carbure. On procède en premier par le chargement du panier _- . “51.;
Y du générateur afin d’y mettre la quantité de carbure néces- .'
. saire. Quatre cents grammes suffisent pour une projection

. d’une heure et demie avec une lampe "trois becs". On dispose
ï 7 le panier à l’intérieur du générateur qui est placé à son tour : .
- . dans le cylindre, robinet du haut bien fermé. On remplit alors

' le cylindre d’eau jusqu'à quelques cm du bord. Un tube caout— "
chouc relie le robinet au système d’éclairage. En ouvrant très _ ÿ _ Ï .

‘ lentement ce robinet du générateur, l’air s’échappe laissant la " ' se»
[place libre à l’eau qui vient attaquer le carbure. Celui-ci gé- _' ' ' ï"
‘nère son gaz, alimentant 1e brûleur par 1e tuyau caoutchouc. _ .
' On peut mettre le brûleur en veilleuse, mais jamais l'éteindre. »
complètement, il faut épuiser totalement le carbure du panier.
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Lampe électrique à arc en forme de
ciseau réglable à la main.

1000 bougies environ

4_APPAREILS DOUBLES POUR VUES FONDANTES
Ceux-ci évitent la brusque disparition d’un tableau, on obtient une succession ininterrompue d’images. Il im-
porte avant de commencer la séance de projeter à blanc les deux disques et de les ramener en une seule cir-
conférence sur l’écran.

.mw—u

Appareil accouplé: Il se compose de deux lanternes
montées sur une tablette. Souvent avec un éclairage
au pétrole. Les objectifs sont munis à l ’avant d’un
obturateur en métal du modèle dit "œil de chat "pour _ ..
la production d ’effets de jour et de nuit, de vues Appareil superposé.- Ce modèle est équipé de 2

fondantes ou d’effets doubles. Il faut disposer d ’un chalumeaux à oxygène, un dans chacune des 2

passe vues spéczfique. lanternes supeiposées. Un robinet distributeur
est placé à l’avant sur la planchette et peut com—
mander alternativement le chalumeau du haut ouRéférences: Catalogue Maison de la Bonne Presse I900
le chalumeau du bas.Documents et matériels de l'auteur
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LE STËRÉO PANORAMOGRAPH DE THIELE
Gerard van Beukering, traduction de GérardBandelier

ges non identiques à partir de deux objectifs parallè-
les séparés d’une distance identique à l’écart entre
les yeux humains. Cette distance, appelée séparation
de base, peut être modifiée à souhait sur le Stéréo
Panoramograph. En augmentant la séparation de
base, on augmente l’effet stéréo et donc, le relief sur
une photographie aérienne.
11 est possible de calculer la séparation de base pour
les applications aériennes avec la formule suivante :

NID =BIR

Dans lequel :
N est la séparation normale entre les yeux humains,
soit 75 mm
D est la distance apparente du sujet
R est la distance objectif— sujet.
B est la séparation de base à calculer.

Pour obtenir une image stéréo, il faut augmenter la
séparation de base par rapport à la séparation nor—
male. Il n’y a pas de règles bien définies puisque la
distance apparente est subjective, mais on peut en
tirer le tableau présent à la page suivante.
Pour sa part, Thiele place ses appareils sur une sé-
paration de base de 2 mètres. Ce qui est respectable
car, il ne faut oublier que ces appareils sont destinés
à être embarqués sous des cerfs-volants ou des bal-
lons captifs. Il faut aussi donc avoir en mémoire le
pouvoir de sustentation des cerf-volants. Par exem-
ple, une voile de 6 m2 admet une charge de 15 kg,
voile à laquelle, le cartographe confie son matériel
d’un poids moyen de 12 kg. Par un vent de 4-5
Beaufort, la voile du cerf-volant doit avoir une sur-
face de l3 à 17 m2, Si le vent n’est que de 2 à 3
Beaufort, 1e cartographe a alors besoin d’une voile
de 24 à 30 m2 de surface. Ce qui semble assez irréa-
liste pour un Stéréo Panoramograph de 3 m de sépa-
ration de base, mais possible pour le même appareil .
avec 2 m.

Il est probable que Thiele utilisa des objectifs de
type Doppel Anastigmat #25-50 cm fabriqué par
Carl Zeiss Iéna et un obturateur en toile. Les photos
réalisées sont au format 14 x l4 cm (10). Chaque
caméra pèse un peu plus de 500 g pour un total de
4,5 kg. Le pouvoir de traction du cerf-volant, tel que
montré plus haut, est donc largement suffisant pour
cet appareil.
Ces appareils ont été construits par Herlango, VI
Mariahilferstrasse 51 à Vienne en Autriche. Thiele
utilisa fréquemment, aux alentours des années 1907,
la stéréo photogrammétrie pour faire des relevés
topographiques et des cartes.

Durant toute son exploitation, la photogrammétrie
ne trouva pas grâce aux yeux des autorités d’alors.
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Distance objectif— sujet (m) Distance apparente (m) Séparation de

50 25 150 mm

100 25 300 mm

150 35 321 mm

200 50 300 mm

300 75 300 mm

1000 150 500 mm

2000 150 1000 mm

5000 150 2500 mm

6000 150 3000 mm *

base de 3 mètres entre les deux Panoramograph. Ce chiffre semble être faux. En effet, Ranza,
les appareils sur une séparation de base de 5 mètres.

Pour en savoirplus :
I Die Luftschifiîahrt im Dienste des Vermessungswesens, I991
2 Die Herstellung van Karte undPlänen aufPhotografischen Weise I970
3 Photographische Korrespondenz, I914 (647), S. 34I-347
4 Nop Velthuizen, Gerard van der Loo, Fotograferende Vliegers, 1988, Elmar
5 Alfi'edA. Blaker, FieldPhotography Freeman, I976, p. 401-414
6 Photogrammetry, Otto von Gruber, Boston, 1972, p.239
7History ofPhotography J.M Eder, New York,
8 T716 Authentic Guide to...., J.L.Princelle, second edition 2004, p. 20
9 Russian and Soviets cameras, 1840-1991, XRyshkov
10 Ludwig David, Ratgeber im Photographieren, 1920 -
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Ë appareils, tous accessoires et documents. En particulier matériels spéciaux: Marine, Air,
,55, Focamatic bleu ou rouge, PF2 avec gravure Pxx, chambres reflex, objectifs
,rins (surtout Focascaph), Focagraphie n°10, mallette Ocina....et tout beau matériel.
Ïériel Mécaflex SEROA en boîte. Gilles Delahaye, 8 rue St Vincent, 35400 St Malo.
Îhave@1bca—collection.fr et nouvelle adresse de mon site: wwwfima-collectionfi .
ans le bulletin, je recherche toutes informations et documentations, sur les cannes à systè-

Èpécialement les cannes—pieds photographiques, merci. J'en achète également.
amie]: onience29l’äèwarradoo.fr.
les de l'appareil MEC-16. Gérard Bandelier 04 78 33 43 47 photonicephoreŒÙVahoofi

Lamas (.ULTU 5
PLACE AI {SERT bCI‘WvETÏÎER f

dam à18h.exposrrron
Quand ?

17ème OCCAPHOT'
dimanche 11 décembre 2005

de9h30à 16h00
Où ?

Athénée de Saint-Gilles
Paul Deivaux

16. rue de ta Réthorique
(Barrière de Saint—Gilles)

1060 SAINT-GlLLES [Bruxelleg]
Entrée . 3,00 Euros

www.0ccaphot.be

MA ru}.aPH0 ..
CILNA ACCESSÛ s.

"-paoroommms RBHIPS
-. Ë-L..ä '

ï ..alsaœphmoclnh {me fr‘w

LES. (il est prudent de téléphoner avant de se déplacer)
octobre, 5ème Foire Photo Vidéo, Salle Orée du Bois, renseignements au 02 3l 78 03 34
, Foire Photo, renseignements au 05 61 52 74 21

_, e Bourse, Salle Polyvalente, renseignements au 05 59 81 74 03
,Abre, Foire Photo, renseignements au 03 26 54 87 12
Je, Bourse Photo-Cinéma, Salle Polyvalente, renseignements au O4 74 58 33 21
Bourse Photo, renseignements: APCA 99 rue François Rude 93700 Drancy
=bre,18ème Bourse, Centre Culturel, Neudorf, renseignements au 03 88 89 39 47 (après 20h)
mbre, 11ème Bourse, Salle des Fêtes, renseignements au 05 53 67 73 75
0 novembre, Salle des Fêtes, renseignements au 01 42 00 20 14

äecembre, 17ème Occaphot, Athénée St Gilles, renseignements au 00 32 2 219 67 45
îz Phot'Antica, Parc Floral de Vincennes, renseignements au 01 42 00 20 14

ier 2006, 19ème Cinglés du Cinéma, Salle Jean Vilar, bd Héloïse, renseignements au 01 39 47 12 02
ourse, Holiday Inn Ville Active, sortie A9 Nîmes Ouest, renseignements au 04 66 23 17 91

55:embre 2005, 57ème Foire internationale au Centre Euretco, Meidoomkade 24, membres de
e à 9 heures, non membres (4 euros) après 11 heures. Cette foire est une des plus grandes du
viron 3000 visiteurs. Accès par l'autoroute A27 (Anvers—Amsterdam) puis A12 dir. Houten.

Ï’ ingue, pour 1a foire/fairs) www.fotographica.n1 fax 00(31) 35 772 6550, tel ..// 35 623 6959



Fine Antique Cameras
and Optical Items

I {2292 complets collectiong I sel! and tmdefi'om ne}: collection,
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Liste sur demande
Paiement comptan

je recherc/ye _ '
plus partzculzèrement
Appareils du début de la photographie
Ob'ectîfs,Daguenéotype,Apparei s au canadien,
Pré-Cinéma,Apparei!s Minêatures d‘Espionnage,
Appareils Spéciaux de Formes Curieuses, Appareils Tropicaux...
N'bê'sitez pas à me contacter 0m une
mflrmætzon au pour 2m raz ez-zrozts
33, me de a libération — Bl’. N? » 67340 - OWLLER ‘ France
Tél : 03.88.89.39.47 Fax : 03.88.89.39.48
E—mail : flmchcollec®wanadoafr
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LA VIE DU CLUB
par GérardBandelier.

Que peut bien faire de plus le Club pour s’ouvrir à un public encore plus large? Attirer
un public débutant dans la collection en vulgarisant les productions récentes ou moins
récentes. C’est une piste que les constructeurs d’appareils photographiques ont tous sui-
vie avec plus ou moins de succès. En France, des fabricants ont largement consacré leur
production à ces appareils qui ont accompagnés nos jeunes années, jusqu’à devenir pour
certains une passion.

Si l’on en croit 1e "Petit Larousse", la passion serait un mouvement violent, impétueux,
de l’être vers ce qu’il désire; émotion puissante et continue qui domine la raison. Mais
aussi objet de ce désir. Peut-on considérer la passion comme un moteur pour les collec-
tionneurs ?

Pourquoi pas ? Qui n’a pas ressenti le petit coup au cœur lorsqu’il se penche sur les étals
des brocantes, des vides greniers ou des foires spécialisées ? L’objet qui manque est là,
prêt à être emporté. Il ne manque souvent que les finances nécessaires pour faire l’acqui-
sition. Souvent elle se fait et 1e collectionneur rentre à la maison en minimisant son achat
auprès de ses proches : "rien de bien intéressant, pas de quoi fouetter un chat, etc, etc..."
La passion a bien joué son rôle et elle domine la raison.

Mais à la vue de ce qui précède, et connaissant de nombreux collectionneurs, nous se-
rions tentés de répondre négativement. En effet, le collectionneur, même s'il ressent une
émotion puissante lorsqu’il recherche et trouve la pièce qui manque à sa collection, il ne
se laisse pas pour autant dominer par elle. La raison reste l’argument de constitution de
sa quête. Il raisonne pour trouver la chronologie des pièces qu’il possède, l’histoire qui
est attachée aux éléments qu’il a choisis. Ainsi, il établit des listes, des répertoires. Il
entasse des documentations pour étayer ses trouvailles. Un véritable travail d’archéolo-
gue.

Il arrive néanmoins d’entamer un sujet de collection sans vraiment beaucoup d’informa-
tions, ni de documentations. C’est le cas des appareils de vulgarisation. Produits à des
milliers d’exemplaires, ils peuplent les tiroirs, les malles, les greniers, les malles dans les
greniers et parfois aussi les poubelles. Ils ne laissent pas beaucoup de traces si ce n’est
les millions de photos, souvenirs de vacances, de communions, de mariages. Cette la-
cune sera comblée pour les productions de la MIOM.

Le groupe informel créé autour de MIOM vient, après des heures et des heures de travail
acharné, de proposer au Club leur manuscrit. Lorsque j’ai reçu ce dernier, j’ai profondé-
ment ressenti que les auteurs étaient au carrefour de la passion et de 1a collection. Com-
ment dire autrement les choses, puisque j’ai trouvé un ouvrage passionnant ‘? C'est-à—
dire, toujours selon. le "Petit Larousse", un livre qui m’a passionné, excité et captivé.
A l’aide de petites histoires, les auteurs ont fait l’Histoire de la MIOM. Cette manufac-
ture de produits isolants a fabriqué durant quelques décennies des imageurs destinés à
tous. Pas chers et démocratiques, ces appareils ont forgé les souvenirs des quelques mil-
lions de personnes, mais ont rejoint les fosses communes de l’Histoire.

A votre tour de rentrer dans la légende en souscrivant à cet ouvrage qui sera en vente à
partir du deuxième trimestre de l’année prochaine.

Nos couvertures :

La première de couverture est illustrée par une reproduction de l'Alpa I 1si Gold, de
cette série d'appareils remarquables dont Jean-Pierre Vergine nous a entretenu pendant
trois numéros.
Illustration àpartir d'un documentprovenant de la collection de J—P Vergine.

Au centre de la quatrième de couverture, une dia-
positive 6x6 réalisée surfilm Dufaycolor.
Louis Dufay, né en 1874, avait pris son premier
brevet en France en I907. Il semble cependant que
ce soit au Royaume Uni que l'industrialisation du
procédé ait été la plus développée. Plus sur ce sujet
dans un prochain numéro.

Photographie provenant duune collection privée



. . . ,_.;.......,,..’. 3.;etä’ïëäv‘ëäè’ñà’ämâ imam; :3,
. . WWWH‘MMWW

”assaaassaasswîaamsmmaW amm..mmmmwmmmmmwmmm

Un ouvrage unique relatant l’aventure d’une des g
plus belles pages de l’industrie photographique française Ê

Un livre collectif d’un groupe de collectionneurs passionnés que vous aurez plaisir à lire et à consulter, pour vous ou
à offrir... '
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Lucien GRATTE - Jacques CHARRAT - Sylvain HALGAND — Régis BOISSIER
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LES PRODUCTIONS PHOTOGRAPHIQUES
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CLUB NIÉDCIÏ lUMIÈDE

« La fabrication d’appareils de masse à coût réduit et de surcroît attractifs de par leur aspect visuel fut donc
rendue possible grâce à l’utilisation de la bakélite, matériau déjà connu mais non encore utilisé par l’industrie
photographique.

L’autre grand acteur de cette période fût sans conteste la firme ARGUS, dont le modèle A sorti en I936, a été
décliné en différents modèles jusqu’en I950, sans oublier le modèle M aux belles formes arrondies.

La mode lancée, moult fabricants américains de la région de Chicago principalement, déclineront une gamme
de modèles très bon marché (les plus connus étant UTILITY, FALCON et SPARTUS) appelés « Minicams » ou
« Candid Cameras » et qui seront aufil du temps fabriqués dans des matériaux se rapprochant davantage du
plastique.
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Le KODAK BULLET est un bel exemple d’appareil de vulgarisation en bakélite, au design soigné et qui est doté
d’une monture rentrante à hélicoïdale. C’est à ce titre l’appareil outre—Atlantique présentant le plus de simili-
tude avec notre PHOTAX. L’appareil étant de petite taille (film 127), ilfaut saluer l’exploit technique de Kodak
qui réussit à mouler dans la bakélite un porte objectif à filets triangulaires multiples. Etrangement, ce principe
de l’hélicoïde sur un boîtier en bakélite sera pratiquement inutilisé aux USA... »
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(extrait de l’ouvrage)
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